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.iETO~ 1l\"TÉDIT

D.E FRÉDÉRIC DE BAD.I~,

ÉV1~QUE D'U·TRECIIT.

Lors ùes fouilles faites, il y a quelques années, dans les

ruines de Duurstede - Dorestatus - ville jadis si consi;..

dérable et si rcnornnlée par le commercc étendu qu'ellc

faisait, et qui fut totalement dévastée et détruite par les in:..

vasions des Normands, à la fin du règne de touis le

D~honnaire, on y a découvcrt un grand nombrc d'objets

antiques, des médailles romaines, nluis surtout des mon"

naies des deux premières races.

La série des deniers carlovingiens a cu parliculièrclncnt

une très-grande portée dans la ranleuse question de classifi­

cation des espèces au monogramlne Carolin ct il la lég'endc ~

CARL"8 REX FR. On sait avcc quelle sagacité et quellc

justesse ces pièces ont clé restituées il Charlemagne par

1\1. de CostCI'; aussi, ne peut-il rester nucun dOHte sur ce
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point ilnpo.'tant ùe notrt~ ll11n1ismntique, si clairement dé­

Illontré pal' ce savant. Rappelons toutefois l'inlpression pé­

Ilible et fâcheuse qu'a produite, aux Pays-Bas, l'incroyable

aceusation de fau~seté' Jancée eontre ces monnaies par

~J. de Longpé.'ier, cepenùant, une des illustratious de la

science. Toute la ville de 'Vyk (t), qui suivait avec un vif

intérèt ees travaux, n'a-t-elle pas assisté aux fouilles faites

dans les ruines de Duursteùe? Qui ne eonnaît ici, dans ses

plus petits détails, toutes les curiosités qui y ont été re­

trouvées ct les personnes qui les ont acquises?

Eh bien, dans ces lieux auxquels se rattachent tnot de

souvenirs historiques, mais bien entendu dans le sol qui re­

couvre aujourd'hui ces lamentables débris, on trouve aussi,

de temps à autre, des monnaies et des médailles apparte­

nant aux évêques d'Utrecht, dont quelques-uns ont habité

le château de "Tyk-Iez-Duurstede, ct c',est parJni quelques

pièces des derniers évêques d~Utrechf, qu'on a découvert un

jeton très-curieux et inconnu, que je crois po~voir attri­

buer sans contestation à Fl'édéric de Baùc, qui a occupé le

siégc de l'évêché, de 1496 il 1~16.

Voici la description de ee jeton :

Av.l\l-TI'. EPS' .l\lIGRAVIT· A' SECV'tO; Saint~!nr­
lin,. patron d'Utrecht, à chevnl, coupant un morceau de son

1113nteau. l\lnlheureuselnent lc jeton est percé, de sorte que

(1) La petite 'Ville qui a succédé à Dorestatus, cette grande métropole
commerciale, se nomme lVyk-by-Duurstede, c'est-à-dire Wyk près

Duurstede, Or, bien que l'emplacement des terrains qui recouvrent
aujourd'hui les ruines de l'ancienne ville, soit attenant à 'Vyk, on
trouve cependant dans la ville même des substruclions constatant (lue
DOl'estalus s'étendait jusque dans l'enceinte actuelle.
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deux leures sont ÙCYCllllCS illisihles. La dcuxième leure <.le

la légcnde a entièrrnlCllt disparu, mais je ne doute pas

qu'clic soit un fi ct qu'il faille lire ~lan.TInus.llev.VIVIT.

IN . CrJHISTO.. EI\I~IA . SACDOTV', écusson écartelé,

nu prel11ier d'une barrc, ·au second trUne fasce, a1l troi­

siènle (rUne barre chargée de trois alérions ct au qua­

trièlne d'un lion. La premi~re lettre de 1'avnnt-dernier rnot

ne peut être qu'un G; il foudrait donc lirc : GE~IJ\IA

SACerDOTVln ---. la perle, l'ornClllent des prélats ­

éloge qu'a réellen1ent mérit.e ce patron de l'évêché d'U trecht,

de lllèlne que notre évêque Frédéric auquel j} semble faÏl'c

nllusion. De plus, nous ferons renlarqucr que rcnlploi si·

lllultané des deux fornles de la lcttre 1\1, l'une rondc ct

l'autre carrée, se rencontre sur plusieurs monnaies de cet

évêque; voy. VAN l\IIERI8, Beschryving der Rissc/wppelykb

tnunten, ete., pl. X.
Les quatre arlnoiI~ies en écartelure dont l'écusson cst

composé, sont:

La première de Bade, qui au licu d'une barre, ainsi

qu'clic est mal représent.ée sur ce jeton, porte une bande;

cctte même faute qu'on ret.rouve sur les monnaies de

Frédéric de Bade dcssinécs dans l'ouvrnge précité de 'TAN

l\llERIS, pl. X, nOs 6 et 7, ne doit être attribuée qu'à la né­

gligence des graveurs d'alors, qui d'nilleurs, COlnllle on le

sait, n'excellaient pas en exactÏludc.

La scconde de la seigneurie de Lahr ou Loh1", dont les

marquis de Bade ne possédaient qu'une partie, qui leur fut

vendue dans le xve siècle, avec le domaine de ~Iahlherg, par

un con1te de Sarwcl'dcn.

La troisièn1e, qui offre lu Blême ([lutc que la prenlièrr,
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pOI'te une barre chargée de trois alél'ions, au-lieu d'une

banùe, pour la Lorraine, apparemment à eause des trois

provinces, Saint-Dié, AJches et Druettes, situées dans cc

pays (t), que son aïeule qui était une duchesse de Lorraine,

ayait reçues en dot ('!) •

. La troisièlllc, le lion ùe Brisgnuw ou Drisehau\v, telore

qui appartenait déjà depuis plusieul's siècles à l'illustre mai·

son de Badeo

Il est fort remarquable que sur ee jeton on he trouve pas

les arIlles dc l'évêché d·Utrecht jointes à celles de révêqne

Frédéric, ainsi qu'on le voit SUI' ses monnaies, où an con­

tI'aire on ne reneontre jamais les armes de la Lorraine,

tandis que sur celles·ci il prenait habitueIlement les armoi­

ries de Lahr, de Brisgauw, d'ELerstein, de Spanheim et

d'autres terres encore possédées par les marquis de Bade,

ou sur lesquelles ils avaient des prétentions. Or, le sens

des légendes qui font allusion à la mort du patron de révè­

ché d"Utrecht, Ine fait présunler que ce jeton a été frappé

il la mélnoire de Frédéric de Bade, après son déeès; dès

lors, on s'explique sans peine rabsence des arnles de révè-

(1) JOHAN HI;B:\ER; Geslacht relcenkundige Ta{elen; tab 280.
(2) L'usage de porter ou d'ajouter à ses propres armes celles d'un

royaume ou d'une seigneurie quelconque, lorsqu'on n'y possédait que
quelques terres, ou même lorsqu'on n'y avait pas la moindre propriété,
mais uniquement à titre de prétention, était très-fréquent au mo)"en
âge. Ne vit-on pas les fois d'Angleterre écarteler leurs armes avec celle
de France? Guillaume Henri de Nassau, plus tard connu sous le nom
de Guillaume III , roi d'Angleterre, ne fit-il pas frapper en 466f des
monnnies, en qualité de prince d'Orange, avec les pleines armes de
France? On pourrait citer un nombre considérable d;exeinpl~s anà­
logues.
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ché d'Utrecht, attendu que Frédéric, ayant été contraint,

l'année avant Sa tnàrt; à céder pour une certaine somme

annuelle le siége épiscopal il Philippe de Bourgogne, a dû

conséquemment p~rdre le dl'oit de porter les armes de cet

é\'êché.

Frédéric de Bade, digne descendant de J'illustre et an­

cienne maison de ce nom, issue des ducs de Zahringen, fils

de Charles, marquis de Bade et de Catherine d'Autriche,

sœur de l'empèrèlir :Frédéric III, mourut le 24 septem­

bre t 5t 7, à Lierre en Brabant, Où il s'était retiré après sa

ces~iotl, tègretté par se's sujets dont il avait justement con­

quis l'anionr èt l'estime.

ete MAURIN NAOUYS.
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